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DES  LETTRES 

ES  CRI  T ES  A D’EPERNON, 
par  Monfieur  l'Abbé  dElbcnc. 

BOnfeigncur,  l’expcrience  maiftrefle 
des  chofcs , nous  faid  dciouren  îour 
cognoiftre  qu’il  n’y  a rien  de  fiable  8 C 
permanent  en  ce  monde,  8c  à la  mienne  volon- 
té que  la  preuuc  n’en  fuit  poind  fi  claire  8c  cui- 
dente  qu’elle  cft  en  la  mort  du  plus  grand  Roy 
& Monarque  de  la  Chreftienté,ccla  eft  plein  de 
merueille,  que  ceint  8C  enuironné  de  tant  de 
milliers  d’hommes  il  ait  receu  le  coup  mortel 
par  vn  fimplc  moyne , la  refolution  duquel  luy 
lauoitefté  def-auparauantdefcouuerte,  comme 
vous  fçauez  : 8c  neantmoins  feiemment  feft-il 
laide  choir  en  la  folle , qu’il  preparoit  pour  les 
autres:qui  me  faid  confefler  ingenuement,quc 
ienepenfe  iamais  à celle  ellrange  &c  inopinée 
aduenturc,  que  quant  8C  quant,  ie  ne  fois  elpris 
en  moy-mefme  d’vrie  iufte  crainte  de  l’ire  de 
Dieu,  aulfi  choifir  que  tout  homme  qui  aura 
tant  foit  peu  de  confcience,  fera  contraindde 
recognoittre  en  ce  faid  la  trace  du  iugement 
infcrutable  du  fouuerain , 8c  aduoüer  franche- 
ment,fil  ne  veut  comme  on  did  regimber  con- 
tre l’eguillon , 8c  f opinialtrer  d’vn  obllinè  cou- 
rage contre  fa  propre  confcience , ce  party  ellre 


le  meilleur , que  Dieu  à voulu  ayder  fi  extraor- 
dinairement. Et  bien  que  du  viuant  du  Roy  on 
peut  dire  qu  il  y auoit  quelque  douhte  en  la 
caufc  , d’autant  que  chacun  cofté  fe  pouuoit 
fouftenir  le  meilleur,  & qu’il  fembloit  que  les 
vns  de  les  autres  ne  defiraffent  que  la  conîerua- 
tion  du  public, de  le  foulagement  du  Royaume, 
fi  eft-ce  que  maintenant  il  faut  iuger  pour  celuy 
que  Dieu  a fi  opportunément  fauorifé.  Mais 
Monfeigncur,  ie  veux  bien  vous  protefter,  que 
ic  ne  prendrais  pas  la  hardieffe  d’entrer  fi  auant 
au  difcours  de  telles  affaires , fi  ie  ne  m’afleurois 
de  la  foy  de  Religion  Catholicqùe  de  celuy  au- 
quel i’eferis , de  me  garderois  bien  de  vous  def- 
couurir  l'intérieur  de  mes  penfees,  fiien’efti- 
mois  qu’il  ne  vous  fera  molcfte&defagreablç, 
en  prenant  ce  fubied  pour  argument  de  la  pre- 
fentedaquelle  ne  ted  à autre  fin  quede  pouuoir 
trouuer  comme  ie  dois , vn  bon  de  profitable 
confeil,  tant  pour  le  repos  de  voftre  confcienec, 
que  pour  la  confcruation  de  voftre  au&orité  de 
grandeur  : ce  que  ie  feray,  Dieu  aydant,  fil  vous 
plaift  me  faire  ce  bien  de  m’exeufer,  fi  cefte-cy 
vous  parle  vn  peu  plus  librement  que  les  pre- 
cedentes. le  vous  diray  doneques,  que  puifque 
vousauez  eu  deuant  voz  yeux  vn  fi  piteux  fpe- 
ftàcle  que  de  voir  priué  de  vie  celuy  que  vous 
eufliez  mille  fois  defiré  quil  vous  furuefeuft , il 
refte  que  tandiz  qu  aucz  le  temps , &que  le  Sei- 
;neur  réurdc  pour  encore  f* 


le  bras  de  fafeuere  vengeance,  vous  vous  ache- 
miniez à la  voye  de  falut , 6c  détourniez  les  ef- 
fets de  fon  courroux, qu’il  cft  prcft  à décocher, 
fi  voftre  conuerfion  ne  l’en  retire.  A la  vérité  U 
vous  attend  à pénitence , ôc  vous  tend  les  bras, 
ainfi  que  la  piceufemcre  qui  talchedelccourir 
Si  fauuer  l’enfant  qu’elle  a fi  chèrement  6c  ten- 
drement nourry , lors  qu’elle  le  voit  en  danger 
deltre  fubmergé  foubs  les  flots  impétueux  des 
ondes.  Et  comme  vous  auez  couru  à offencer  fa 
diurne  Majefté,  ainfi  fcmble-il  maintenant  qu’il 
vole  à vous  faire  grâce,  en  vousadmoneftant 
par  la  punition  qu  il  faid  des  autres , de  vofire 
deuoir,  Ôc  qu’il  vous  en  pend  autant  fur  la  telle, 
fi  vous  ne  recognoi fiez  voz  fautes,6c  ne  venez  à 
amendement  de  voftre  vie,  auquel  pour  parue- 
iiir  vous  deuez  vous  monllrer  au  dedans  tel, 
qu’en  apparëce  extérieure  ie  vous  ay  toufiours 
iugé,ceft  à fçauoir  5c  Chrétien  6c  Catholicque 
6c  faire  que  comme  Dieu  vous  a conféré  en  vn 
moment  plus  de  biés  qu’à  nul  autre  du  Royau- 
me, le  Roy  defund  en  ayant  eflél’inllrument 
pour  les  vous  difpenfer  , vous  foyezveu  le  pre- 
mier à embraflerà  bonefeient  6c  fans  feintilefa 
fainde  querelle,  6c  autant  que  par-cy-deuant 
vous  aucz  peut  être  fàid  le  retif,pour  quelques 
confîdcrations  temporelles,a  foullenir  6c  faup- 
rifcrla  caulc  de  la  Religion  que  voz  ancêtres 
vous  ont  fi  curieufèment  confcruée;a  celle  heu- 
re que  Dieu  vous  y conuie;haftez  vous,auec  yu 
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zeleardant  2c  vrayemcnt  deuot,de  prendre  en 
mainen  tant  qu’en  vous  eft,la  tuitioaSc  defen- 
ce  d’icelle.  le  fçay  que  voz  moyens  ne  font pas 
petits , fi  vous  aucz  enuie  de  les  employer  au 
feruice  de  Dieu  fie  de  l’Eglife , 8c  que. Vous  pou- 
uez  beaucoup  pour  la  caufe , ô tant  eft  que  vou- 
liez empefeher  fie  deftourner  le  cours  du  venin 
de  riierefie,qui  petit  à petit  fe  veut  efcouler  par 
touqle  corps  de  la  France.C’eft  làc’eft  là,  le  but, 
ou  vous  deuez  faire  tendre  toutes  vozadions 
Se  comportements,^  par  ce  moyen  faire  valoir 
le  talent  que  Dieu  a mis  chez  vous  comme  en 
depoft,  tandis  que  le  temps  fie  l’occafion  fe  pre- 
fente:  car  il  le  vous  redemandera  auec  vfure.  Se 
viendra  comme  le  larron  en  la  nuid , alors  que 
moins  vous  y penlèrez  :Faides  donc  parades 
valeureux  à l’honneur  de  Dieu,  à lexaltatibn 
de  la  religion,  8e  au  falut  de  voftre  chère  patrie, 
qui  vous  a fi  délicatement  efleué , que  les  dons 
que  Dieu  vous  a conférez,  fbient  côme.l’efchel- 
le  pour  vous  faire  monter , apres  le  pèlerinage 
acheué  de  cèftc  paflàgere  vic,pardelïusles  aftres 
brillants  du  doré  firmament  pour  la  iouy  r auec 
la  troupe  bien-hcureulè  des  âmes  cclcftes  du  la- 
créfruiddu  repoz  pçrdurable,  promis  à ceux 
qui  femployeront  à bien  faire  en  ce  monde. 
Faides  que  vous  foicz  veu  digne  de  tant  8ç  tant 
debiés  ,dont  le  ciel  vous  a prodigalcmct  doué: 
vous  pouuez(commçji’ay  dit)parauâture  beau- 
coup profiter,  non  pas qu’au  contraire  vous  y 


puiffiez nuire; car  les  forces  humainesnefbnt 
ballantes  pour  fouftenir  le  choc  des  forces  de 
Dieu.  ri  1 ^ 

le  ne  nieray  pas  que  parcideuant  vous  n’ayez 
çu  quelque  couleur  d’excufe,dc n’vfer  de  rèuol- 
te  contre  voltre  Prince , & bien-fâïttcur , mef- 
mement  ayant  efté  par  luy  aux  cftats  & hon- 
neurs aufquds  Vous  elles*.  & diray  plus, que  c5- 
bien  qu’il  y eut  en  luy  de  rhypocrific,toutesfbis 
ayant  l’apparence  extérieure  Catholicque , cer- 
tainement vous  n’elticz  par  trop  à reprendre,  fi 
vous  fuiuiez  fon  party  ? Car  vous  n’elliez  pas  le 
ferurateur  de  fon  cœur,  c’elloit  à Dieu  quil  fai- 
foit  barbe  de  foirre, comme  on  dit,  tant  y a qu’il 
auoit  tant  d’obligations  fur  vous , que  neceffai- 
rcment  vous  le.deuiezfuiure,  tadiz  qu’ilfaifoit 
demonftrahce  de  Catholicque.  Or  à prefent 
que  le  manque  ell  îeué,  & que  la  vérité,  qui  e- 
ftoit  voilée  ce  fembloit  à ceux  qui  ny  regar- 
doictlt  de  G preft,paroift  à defcouucrt,que  nous 
“ fçauons  bien  qu’il  faut  dire  ou  tour  vn  ou  tout 
autre, c’dlà  dire  ou  Catholicque, ou  hereticque 
( les  £ï «fiions  éftant  depuis  n’a^ueres  réduites  à 
ce  point  fins  qu’on  y admette  de  rechbf,  les  au- 
tres qui  (croient  en  bon  françois  hcrêticques 
toirt  à fai  et)  ne  fuyons  pas  l’occafion  de%ièn 
faire  en  courant  à cloz  yeux  au  précipice  de 
mort,  mais  de  bonne  heufe  cherchons  de  profi- 
ter à plufieiirsv,certainerrrent  plus  vaut  tard  que 
iamaÿ.  Imitons  S .Pauhqüi  conuérty'fëfchaùf- 


6 d'autant  plus  du  zele  ôcamour  de  Dieu  , qu’il 
n’en  eftoic  auparauant  refroidy.  Ceft  humain, 
difent  les  Théologiens  ,que  pecher,  mais  perfe- 
ucrcraumal  fans  vouloir  entendre  à amande- 
ment  ceft  chofe diabolique.  Dieu  nous  appelle 
tous  les  iours  à penitence,  nous  induit,  admon- 
nefte,  6c  comme  à la  recherche  de  là  voye  de  fa- 
lut , les  afflidions  defquclLcs  il  nous  vifite,  les 
verges  dot  il  nous  chaftie  par  fois, ce  nous  fem- 
He,trop  aigrement,  font  autant  de  fainds  6c  fa- 
lutaires  aduertiflements,  pour  nous  induire  a 
humilité,  ôcàimplorerlcfccours  delà  miferi- 
cordedes biens &: les  richelTeS  quà foifon il  ef- 
panchefur  nous,  qu’il  faid  pleuuoir  en  abon- 
dance en  noz  maifons  : font  les  fempnees  & in- 
ftinds  par  lcfquels  il  nous  faid  entendre  noftçe 
propre  deuoir  , en  voulant  exiger  de  nous  pour 
tout  tribut,  vneiufte  diftributio  enuers  les  liens 
en  recognoiflànce  de  fa  libéralité , de  laquelle  il 
faut  vfer  en  bien, car  autrement  nous  feroit-elle 
à damnation  : Terencc,bien  que  Payen,ne  fa 
. pas  ignoré  quant  il  difoit. 

Les  biens  font  mal  a qui  des  biens  abufent: 

5>  Les  biens  font  bien  aux  bons  qui  bien  en  'ïjent. 

Ainlî  doncques,puifquè  par  lignes  li  extraor- 
dinaires Dieu  nous  faid  voir  à l’œil , 6c  toucher 
au  doigt  ce  que  nous,  deuons  fuyure,  n’ayons 
..  pas  ie  vous  prie  le  cœur  frappéd’vn  endurcilTe- 
xnent  6c  obftination.  Car  de  nous  cnuelopper 
aux  lacs  aufquels  nous  cûions  tombez, eeferoit 


faire  corne  celuy , qui  defefpcrc  auallc  le  hanap 
que  luy-mefme  auoit  remply  d vn  poilbn  mor- 
tifere.il  faudroit  bien dircque la  fiéure frénéti- 
que qui  nous  à li  long  téps  polîede, auroit  mer- 
ucillcufcmçc  degoufté  St  affady  le  palais  de  no* 
lire  bouche , li  à prelënt  qu’elle  eft  fur  le  poinét 
de  guérir  ou  de  redoubler,  nous  ne  fçauions  di- 
fçerner  quelle  viâde  eft  la  meilleure,  pour  la  rc- 
ftaurauon  de  noftre  eftomac  debile  & mal  fajn. 

le  diray  donc  que  fi  vous  elles  Catholicqüe, 
vous  ne  pouuez  fuyure  autre  party  que  Catho- 
licquc , autrement  ferez  vous  plus  punilfable, 
qui  faifant  profelfion  de  l’herefietout  àfâi&r 
car  de  prefter  faueur , confort , & ayde  à ceux 
que  l’Eglifc  tient  pour  Ethniques  & Payens , 8C 
quelle  exclut  de  la  fainctc  cômunion  des  fidel- 
lesj  c’eft  proprement  fc  vcautrer  au  péché  tant  à 
craindre  contre  le  S.  Efprit,quc  Dieu  noftre  ré- 
dempteur a pronocé  irremifcible  St  en  ce  mon- 
de St  en  l’autre, qui  n’eft  autre  chofe  que  l’impu- 
gnation  contre  la  venté  cogneuë.  Et  non  fans 
caule  difoit  ce  grand  Theodole  Empereur,  que 
ceux  qui  profanent  le  S.  Sacrement  de  Baptcf- 
mc,  qui  ne  font  autres  que  ceux  qui  fouftiennét 
& fauorifenr  le  party  contraire  à leur  religion 
foy  St  creance,  fe  rendent  indignes  deiouyr  du 
fruétueux  remede  delapenitence,  qu’on  a ac- 
coutumé de  départir  aceux, qui  pourroiéteftre 
qntachez  de  quelques  autres  crimes.  Mais  quoyï 
voyons  linous-melmes  ne  confeflerons  noftre 
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condamnation  : retournons  feulement  à nous, 
& fouffrons  que  la  vérité  frappe  au  marteau  do 
noftre  confcience  , certainement  les  remords 
qui  nous  viendront  d’icelle, nous  feront  falutai- 
res  de  profitables,ponr  prendre  le  frein  aux  dets 
& nous  contraindre  de  tourner  les  pasdeno- 
ftre  voyage  la  où  noftre  foy  de  la  profeffion  de' 
religion  nous  induid,  autrement  nous  n’hono- 
rerions  Dieu  que  des  léures , de  aurions  du  tout 
le  cœur  aliéné  de  luy  : & qui  pis  eft  en  noftre: 
ame,nous  ferions  fans  ame , c’eft  à dire  fembla- 
bles  à ce  pourceau  Epicurien'  qiîi  V&ulèit  famé, 
prit  fin  de  fut  efteinte  au  ec  ce  corrupt  ible  corps  : 
mais  de  cela  ailleurs".  Cependant  îà  confcience 
iugera  équitablement  de  celle  controuerfc,que 
fi  nous  allons  contre  ce  qu’elle  nous  fuggerefa, 
Faifons  cftat  que  nous  ferons  cruciez  de  tour- 
mentez plus  griefuement,quehon  pas  cégeànt 
fils  de  la  terre  (c’eft  à dire  qui  adonno'it  fon 
cœur  -aux  chofes  terrellres , de  le  plongedit  â-ux 
délices  de  la  chair  ) que  les  portes  feignent  eflre 
continuellement  déchiré  de  defpecé  au  dedans, 
pafvn  deuorant  vautour.  B refia  confcience, au 
téfmoignagedesanciensmefmc,  1 /'  ^ 

« Ejï  horrible  cjui  finement  rongeur 

5î  Guerroyé fins  relafche  du  dedans  le  pécheur . 
le  ne  m’arrefteray  poind  d’auantage  fur  ce 
fübied,  feulement  ie  vous  prieray  me  permet- 
rrede  vous  propofer  deuant  les  yeux , ce  qui  eft 
forty  delà  bouche  de  noftre  Sauueur.  Nul  ne 
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peut(did-il)  (èruir  à deux  maiftres,il  eft  impof 
îïblc  que  tandis  que  nous  aurons  noftre  affe- 
dion  au  monde,  nous  püiflîons  auoir  le  cœur 
cfleucàDieu.  Ainfi  tandis  que  nous  nous  glif- 
ferons  parmy  les  reprouuez,ne  penfonspas  que 
nous  puiflions  eftre  cfleuz.Nous  ne  pouuons 
eftre  enfans  de  Dieu  fi  nous  voulons  auoir  Baal 
pourpere.  Il  ny  à rien  de  commun  entre  Dieu 
&:  le  diable:  Entre  nous  &les  heretiquesily  a 
autant  de  feparatio  qüe  du  plus  haut  des  deux, 
au  plus  bas  des  enfers. Car  le  lien  de  la  foy>8e  de 
la  religion  qui  nous  doit  plus  cftroidement 
vnir,que  non  pas  les  propres  liens  de  parentelle 
&:nous  doit  d’autant  plus  attirer  à noftre  de- 
uoir,  que  lame  eft  excellente  pardeftus  le  corps 
ne  les  peut  comprendre  en  aucune  forte  que  ce 
foit,  ôcnousdiftind&fepare  d’eux  comme  le 
bon  grain  de  l’yurayc.  En  fomme  nous  ne  pou- 
uons eftre  aymez  de  noftre  Dieu,  fi  nous  pre- 
nons accointance  d’eux , 6c  l’Apoftre  nous  en- 
charge  de  les  euiter. 

Héipour  Dieu, que  ces  particulières  alliances 
que  parauanture  nous  auons  autresfois  contra- 
dé  auec  eux , que  les  obligations  temporelles 
qu’ils  poutroient  auoir  gaigné  fur  nous,  pat 
leurs  obfequieux  deuoirs&offices  enuers  nous: 
ne  nous  facent  oublier  noftre  foy,  ôc  ne  nous  £- 
lechentôc  emmiellent  pour  tourner  noftre  bras 
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côntrc  noftre  fainde  mcre  FEglifè,  defchirer  & 
rompre  l’vnioü^que  Iefus-Chrifi:  luy  mefîne  ah 
lant  à la  mort  pour  nous, nous  a tant  recommâ- 
dee.  Oublions  ie  vous  prie  les  iniufes  qui  nous 
font  faidès , & non  pas  celles  qui  font  laides  à 
Dieu.Quaucun  refped foit  de pere,  foit  de  fils, 
foit  de  frère , ne  nous  empefche  que  nous  ne  te- 
nions pour  ennemis  ceux, ceux  dif*ie,quifede- 
claret  ennemis  de  Dieu  ôc  de  fon  efpoufe.  Ainfi 
nousa-il  elle  ordonné  enl’Euangile,  quant  il 
cft  did,  que  ceux  qui  aymeront  plus  leurs  pa- 
rents que  non  pas  Dieu , ne  feront  trouuez  di- 
gnes deDieu  & d’eftre  appeliez  fes  enfans.Dièü 
veut  que  nous  delaiflions  toutes  chofes  pour 
^tidusioindreàluy,  que  nous  preferiosfdn  faint 
amour  à toute  affinité  & amitié  de  ce  monde, 
autrement  nous  nous  pouuons  bien  afleurcr, 
qif  il  nous  dirà  ce  qu’il  dit  aux  folles  vierges, qui 
nÿéhtrerent  point  auec  FElpoufe  en  la  chambre 
nifptiallc  : ie  ne  vous  cognois  poind  ; ie  nefçây 
qui  vous  eftes  : vous  vous  deuiez  ranger  pour 
entrer  auec  voz  compagnes , & predre  la  liurec 
delà  nopce , ie  vous  dis  de  rechef  que  ie  ne  vçus 
cognois  point.Voyla,  Monfeigneur,  ce  que  fa- 
illis à déduire , fi  ie  ne  me  trompe , tou  chant  le 
repos  que  vous  deuez  chercher  à voftre  con- 
fidence, quia  faidiufques  icy demonftration 
d’embraflèr  la  religion  Catholicque  Apoftolic- 
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que  8C  Romaine,  6c  veux  bien  côfefler  que  fans 
celte  marque  de  foy,que  îe  voyois  lune  en  vous 
extérieurement,  ie  ne  vous  eufle  fuyuy  &£-zç~ 
compagne  comme  i’ay  faiét, citât  plus  aftrainft 
que  nul  autre  à fuyr  6c  euiter  ceux , qui  deuient 
de  laFoy , à l’occafion  de  1 onétion  lacree  dont 
Dieu  ma  honoré.  Mais  tandis  que  vous  vous 
tiendrez  fur  là  planche  du  nauire  de  l’Eglife,  ie 
vous  alfiiieray  autant  qu’il  me  fera  pofliblc , 6c 
au  contraire , fi  vous  vous  précipitez  parmy  les 
flots  impétueux  de  l’hcrefie , vous  deuez  croire 
que  ie  feray  lepremier  à vousfrapper  des  armes 
Ipirituelles , pour  empefeher  que  la  rage  6c  fu- 
reur de  Sathan,  rampee  chez  vous,  ne  nous  en- 
dommage.Ie  parle  vn  peu  bien  hardiment,  ie  Je 
confefle, mais  vous  fçaurez  trop  mieux  iuger,  li 
ccqueiediz  ne  prend  pas  Ion  appuy  ôc  fonde- 
ment, fur  la  facree  parole  de  Dieu.  Par  ainfila 
force  de  la  vérité  me  contraignant  de  déclarer 
à mon  bien-faideur,ce  que  ie  yoy  qui  peut  pro- 
fiter au  falut  de  fon  ame,  l’vferois  de  trahifon,  fl 
ie  le  priuois  du  fruiét  d’vne  fl  falutaire  doéirine. 
•Si  ton  firere  faiét  mal  (diétnoltreDieu)  va  6c  le 
repren en foerçt , entre toy 6c luy , quefilnete 
Veut  ouyr,  prens  deux  ou  trois  tcfmoins , 6c  en 

leur  prefonce  repren  le  pour  la  fecôde  fois,  mais 
fil  per  fifte,  &L  qu’il  ne  veuille  prendre  en  bonne 
part  tes  admonitions,  bref  qu’il  ne  fe  corrige 

• ‘d^ôaXwËnhÔHÏB:  . B ij-wk 
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p<^ntdsfpn,y(ice,ne  fcinspoin4b,dis  Je  àl’Egli- 

entre  vous, Itn^py  dfi  kti&rtfi^/Sltterfemsàl- 
|ez  commettre,  fi  yous  yQU$-aroBfez  àfoyure  le 
party  du  Roy  de  Nauarre,  & que  la  crainte  que 
x’ay  que  vous  vous  y embourbiez , (crue  à vous 
ep,  tirer  pluftoft  que  ie  ne  dois  necefEté.de  le 
; rapporter  à rEglifcchreftiennc  Si  Catholique. 

Non,  non,  il  n’eft  plus  temps  de  diflîmuler  & 
d’auoir  le  ccçur  double.  Nous  voyons , & à no- 
lire  grand  regret  j qu’il  y va  du  laiét  Je  la  reli-  j 
■giçm.Nous  voyons , hela.sï  nous  voyons  qu’vn 
,hçre  tique  veut  empiéterfur  la  Couronne , qu’il  j 
fe.veut  vçndiquer  ce  qui  ne  peut  eftre  deu  àau- 
jjrpqu’à  vnÇatholicque,  qui  foit-t©ljfioutsodff- 
■Jnçuré  ferme  en  l’E  glife,  ta  n s Ce  laiffer  eibranler 
^ip^ypnts  de  diuerfes  doélnnes  : car  iedeman- 
^dcr.qiis.volontiers  à ceux, qui  fe  targuét  du  bou- 
5fiieï  de  la  foy  Catholieque,  8c  ncâtmoins.coû- 
jpiufpt  auec  les  ennemis  iurez  d’icette  , h vn 
njnemhre.pourry  & detranché  du  corps  humain 
• ,peut  §(lfe .rendu  habile  pour  auoir  domination 
corps?  Or  le  Roy  de  Nauarre  eftant 
excommunié  manifefte,&  par  ce  moyen  deiet- 
;omme  vn  membre  pourry,  hors  le  corps  de 


vl’Egl  (fe;Caî  holicque  , qu’il  a /taché,  &c  tache 
v-|puftrô6S/  dp-contamihct > i&inÉeéter  de  fon 
;y<^tt*pçutdt  eftre  hafrili^»8Cf©n4udignc  & 


IJ 

le  d kê  ^le  dhef  de$  GàthoKcqüds1,  fbùfes  nnr$- 
texte  ^vnchypocrific,  où'ilfe  précipité  à pre- 
FefltÇQfitÿfif  n’adüienné.  E&pofbris  pliîftbïî  tèrit 
mille  VïfeS  ^frnous  les  âuions,  qué  defeüffnfch 
ignominie  de  Dieu,  qû*vti  qui  tfe  réebjgnoift 
t>ieu  en  làForce  que  nous  le reco  g n oiffon nous 
feigneirtiè  &:  tienne  en  fubicdioh ^poür  hdiis 

à faiden  fômpayis^de'Beam  : Mais  il  Viurâpéut 
eftre  dorèfenàuantâ  la  Catholicque , dira  Quel- 
que difrîple  de  MachiaUel y direz  tous  celuÿ  vi- 
ure  Catholicquemcnt , qui  ne  fefubmettrâah 
iugement  vniiierfel  <ïê  ÎEglHe?  S.  Paul  cftarit 
conueityjne  monta-il  pas  enleru£dém,pôuf  S- 
Uoiri’impofition  dés  mains  des  Apoftfcs 
fcubmettrè  à leur  iugement?  Qu e fi  le  Roy  de 
Nauakfefe  veut  reconcilier  fans  fard  à l’Egide 
de  Difcil,iffaüt  qu’il  fc  profîrcrnc  aux  pieds  de  la 
famârcté  y 6c  qu’il  rccognoi/Iè  que  i’enorrnitéde 
.Fis  vicesy  principalement  de  l’hérefic-,  l’ont  reri- 
ûdu  indigne  de  porter  iarnais  diadème.  Luy  qüi 
ayant  efté  vne  fois  abioulc,  cû  retourné  à fon 
crémier  vomiflement , fc  peut  bien  attëdre  qiie 
ia  ûindete,  en  énfuiuant  les  fain&s  decreTs’&r 
ùmqrens  eanonsr  le  prononcera  inhabile de'gôU- 
^éoir  iSmaistenir  dignité  entre  les  ëc 

poübûcisû&iô de  fès  abominables  pèdWfe/itijr 
ordo^béîfa'Vné'péiné  perpétuelle' ^bjndî^ie' à 
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J",  s démérites.  Car  combien  que  îe  péché  fut  re- 
mis ÔC  pardonné, fi  eft-ce  que  la  peine  du  moins 
temporelle  y,  demeure,  ainfi  que  tiennent  les 
Theologiens,quant  ce  ne  feroit  que  de  la  priua- 
tion  de  la  dignité,  afin  que  la  iuftice  diuine  f ex- 
erce éternellement.  Que  diray-ie  d’auantage? 
f’ü  eftoit  conuerty,  deuroit  il  afpirer  d’auoir  c5- 
mandement  entre  les  fidelles'fainél  Paul  ne  dé- 
fend il-pas  à Timothee , d’ordonner  cnl’Eglife 
dcDieu  aux  dignitcz&:  prclatures  les  nouucaux 
œnucrtiZjde  peur  qu’ils  ne  fienorgueillifîcnt,& 
qu’ils  ne  retombent  de  rechef  en  la  domination 
de  Sathan?  Vous  voyez  donc  les  obftacles  & 
jempefchemët,qui  fe  rencontrent  en  la  perfon- 
ne  de  ce  Roy , que  i’accompare  au  chien,  qu’Æ 
fope  & apres  luy  Alciat  difenc  tenir , fur  le  riua 
ge  de  la  mer,vn  morceau  de  chair  en  la  gueulle 
& Payant  quitté  ôc  abandonné  pour  prendre, en 
.luyfembloit,  celuy  quiiuy  apparoiffoic  en  h 
mer,  fe  trouua  fruftré  de  l’vn  ôc  de  l’autre , i’em 
tends  bien  ce  que  iedis,  penfant  f emparer  d. 
l’vn  ilperdra  l’autre  fil  ne  prend  garde  à luy  d 
bien  preft. 

Or  d’autant  que  i’ay  dit , fi  bien  il  m’en  fou 
uient,au  commencement  de  celle  cy , que  pou 
la  conleruation  de  vollre  auclorite  ôc  grandcu 
vous  deuicz  entrer  au  party  Catholicque,  m’e 
liant)  acquitté  de  ce  qui  conccmoit  le  repos  d 
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voftre  confidence,  ic  ne  puis  moins  faire  que  de 
tou  cher  vn  mot  de  ce  qui  appartient  à la  manu- 
tentiô  de  voz  cftats  & digmtez.  Ouide,&  apres 
luy  vn  poëte  de  ce  temps,  difoit: 

Qut  acquiert  fai  fi  beauco  u pâmais  il fai  fi  d’auantage 

Qui.  l'aydnt  bien.acquis garde fox  héritage . 

Sans  mettre  doc  en  ieu  que  Dieu  vous  cofon- 
droit,  û vous  vous  attaquiez  à luy,  fondons  en 
matière d affaires  d’eftat,  lequel  cofté cft  leplus 
alfeuré.  Nous  voyons  qu’il  n y a point  decopa- 
raifon  du  petit  nôbre  d’hetetiqu es, au  nôbre  in- 
fini de  Catholicqucs:nous  voyos  que  toutes  les 
villes tiennét le partyde ceux cy,qu’clles  f vniC- 
fent  de  iour  en  iour,que  tout  le  plat  païs  adhère 
à eux, 6c  ferége  de  leur  cofté, tous  les  Ecclfefiafti 
ques  fans  exception  s’ÿ  enfoncent  maintenant 
[plus  que  iamais,la  Nobleftemefme  quoy  qu’on 
vueilledire,  delaiffe  petit  à petit  le  party  con- 
traire, 6c  fe  ioinét  à eux.  Quel  port  dafleuranee 
y peut  il  donc  auoir  vers  le  Roy  de  Nauarrc  St 
fesadheransftes  chofesy  font  réduites  au  petit 
pied, tout  s en  va  en  confufion  6c  fans  ordre , li 
cherté  & famine  affaut  foncamp,  enuironne 
i fon  arm ee, les  munitions  de  guerre  y défaillent» 
i les  foldats  fe  diflipent , &c  fc  vont  rendre  à ceux 
qui  leur  font  vniz  de  religion,  qui  tiennent  ia  la 
campagne  à ce  qu  on  dit  en  nombre  de  trente 
cinq  à quarante  mille  hommes  pour  luy  faire 


tefte.Quc  peut  on  attendre  de  là,  fuiuant  le  dit- 
cours  humain , finon  qu’vne  totalle  ruine  du 
foiblc  party  du  Roy  deNauarrc?  & ce  qui  le 
inonftre  plus  euidemmenc  ceft  le  meflange 
qu’on  y faid  des  chofes  diuines  6c  profanes , 6c 
F introdudion  nouuelle  de  deux  religions  pefle- 
mefle  qui  Huguenot, qui  Catholiçque,  qui  Ma- 
hometâ,pourucu  qu’il  n’entre  point  en  la  faintc 
Vnion, comme  fi  Dieunel’auoit  pas  enchargec 
pour  nous  tenir  prefts  à refifter  aux  embufehes 
deSathan.  Mais  penfez  vous  qitela  Noblefle 
CatholicquepiiifTc  long  temps  fouffrir  l’info- 
lencedes  Miniftres  6c  Predicants  de  Geneue?  le 
François  a ce  naturel , qu’au  commencement  il 
fc  laifle  emporter  aux  chofcs  nouuelles,mais  en 
fin  il  retourne  dont  il  efl:  venu,  il  ne  nous  en 
faut  point  chercher  exemples  plus  loing,  qu’au 
temps  que  f herefie  pullula  en  France:en  moins 
d’vntourne-main  toute  la  France  enfuft  infe- 
ftee,  prefque  tous  embrafier£nt  le  party  du 
Prince  de  Condé  6c  de  F Admirai,  maisquad- 
uint-ihquant  on  eut  decouuert  le  poifon  qui  e- 
ftoit  caché  foubs  l’appaft  mielleux  de  ces  deux 
inftrumens  de  mal, ils  furent  incontinent  aban- 
donnez,en  forte  qu’en  peu  de  temps  tout  fe  rc- 
duid  à fon  premier  eftat,  6c  n’enferoit  plus  de 
:nouuelles,{ins  le  fupport  qu’on  tient  leur  auoiri 
prefté  par  le  deffund  Roy  Je  ne  le  veux  pas 

afieuret 
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âiïurérde  ne  le  fçay  que  par  ouy  dire,  mais  tarif 

y a que  puis  quil  haifloit  rvnion,l’entreprife 
pour  l’extirpation  des  herefies, comme  il  la  mo- 
ftré  par  effe&,il  eft  vray  femblable  quil  aymoit 
rherefie.il  ne  faut  donc  pas  doubter,  que  par 
ceft  eftrange  mort,  leur  puifTahce  rie  foit  de 
beaucoup  diminuée,  & que  Dieu  nelavueillé 
réduire  a néant. Auffi  entendons  nous  icy , que 
leurarmeeiediffipeà  veuë  d’œil,  & d elle  mef. 
me  s’elbranlc  &:  s’cfuanoüit  par  Vn  fccrctiuge- 
ment  de  Dieu.  Que  fil  fe  faut  ranger  des  plus 
forts  au  dire  jmefme  des  Machiauellifles,  qui  ne 
voit  quônnc  doiteflire  autre  party*  <jué  de$ 
Catholiques  vniz? 

Mais  paffons  outre , & puifquenoüs  y fem- 
mes entrez  fi  auant  acquitons  nous  du  refte.  Cè 
que  vous  auez  entendu  iufques  icy  eft  admira- 
ble, mais  ce  que  ie  deduifay  cy  apres  eft  à la  vé- 
rité fur-naturel.  Vous  fçauez  trop  mieux  qu’il 
faut  en  toutes  entreprifes  regarder  la  fin , la  fiii 
(dit ie)qui  eft  caufe,occafion  &:  fiiied  de  ce  qué 
nous  propofons , & comme  dit  Àriftote,il  n y a 
rien  qui  ne  tende  & alpire  à quelque  fin.  Poî- 
lonsdonc  maintenant  > &aucc  vnmeur  Juge- 
ment, fans  cftre  tranlportez  de  pallions,  oppo- 
fons  l’vne  &:  l’autre  fin  de  chaque  party , les 
chofes  contraires  font  toufiours  mieux  rerriar-» 
quees&paroiffentplus  clairement  mifesaued 
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plus  vifiic  eftincclle  de  ton  blanc,  oppoie  « mis 
contre  le  noir. La  fin  donc  de  ceux  quiont  îure 
lVnion  quellecft  elle , finon  de  tacher  a confer- 
ucrli  religion  reccuë  de  leurs  aneeftresenfot!i 
entier , fans  fouffrir  quelle  toit  contaminée  dd 
venin  de  l’hcrefieî  Etau  contraire,  la  fin  des  he 
retiques  quelle  eft  elle,  finon  de  fc  glifferpan 
tout  le  corps  du  Royaume,  cftôuffer  &amof 
tir  la  flammcdclafoy.qui  reluit  8 £ rayonne  en 
cores  parmy  nos  François?  Mais  cccy  toit  dit  et 
faueurdes  plus  clairs-voyants , &r  qui  lçaucnt 
comme  difoit  vn  ancien , tyrer  vnc  bonne  con 
fequence,  & folide  jugement  de  ce  qui  pourroi 
aduenir,  parla  conférence  des  chofes  ou  pal 
fees , ou  prefentes  : Du  moins  au  tefmoignag 
des  hérétiques  mefme,  endurer  deux  rehgiom 
& permettre  que  Dieu  toit  feruy  a double  ? qi 
eft  autant  que  vouloir  mefler  le  mur  aucc  11 
nuiftJa lumière aucc les  tenebres,  le  chaud., 
uec  le  froid,  l’eau  aucc  le  feu , en  fomme  voulo 
faire  fubfiftcr  deux  contraires  en  vn  mclme  lii 
ied,  ce  qui  ne  peut  aduenir  ennaturc , au  dm 
des  Philofophes.  Auflil’efpoufe  denoftrcSe 
gneur  Iefus-Chrift  eft  vmque , dit  1 Ecclefiaft 
que,&  ne  fouftre  point  de  concubine  auecelL 
bref  elle  eft  fans  macule, elle eft dans  tache , el 
eft  toute  belle,  6c  trouuce  feullc  digne  delti 


admife  en  la  chambre  de  l’Efpoux,  quilane- 
toyee  8c  purgee  de  fon  précieux  fang , il  a prins 
en  main  le  brin  de  1 yfopc  odorante , pour  1 al- 
perger  8c  ondoyer,8c  luy  a donné, pour  condui- 
te 8c  facré  flambeau,fon  farad  Efpr  it,  qui  l’em- 
pefche de chopper , 8c  la  meine  comme  parla 
main, au  lift  nuptial  de  fon  bien  aime.  O r pour 
reprendre  le  fil  de  nos  premières  brifecs , 8c  re- 
tourner au  propos  quenous  auons  touche  cy 
defliis.ie  veux  conclure  que  quelques  ferai  ces 
que  puifliez  faire  au  Roy  de  N au  ai  re  . quant  il 
aduiendroit  qu’il  auroit  le  deflus,8c  qu  il  le  ver- 
rait régner  ,ce  que  Dieu  ne  permette,  vous  ne 
pouucz  efperer  de  luy  la  conleruation  de  vofirc 
cftat , ains  pluftoft  vous  deuez  vous  tenir  tout 
a fleuré  qu’il  vous  delpouilleroit  de  tout  ce  dont 
vous  auez  efté  honoré  par  le  deffund  Roy , ou 
: bien  vous  ferait  faire  banqueroute  a la  Religio 
Catholicque  : car  c’eft  le  propre  de  l’hereticque 
d’attirer  en  la  cordellc  ceux,  qui  trop  curieux 
luy  preftét  l’orcille,ou  les  rcietter  arrière  deluy. 
Par  ainfi , Monfieur,ie  vous  prie  de  nelaiflcr  ef- 
couler  l’occafion  fuyarde,qui  maintenant  vous 
prefente  la  cheucleurc  prenez  la  hardimet  tâdiz 
qu’elle  foffre  à vous  , car  elle  pafle  en  moins 
d’vn  tourne'main,8c  demeurât  chauue  par  der- 
riercjfans  fe  retourner  que  rarcmët , nous  laifle 
vn  poignant  repentir  de  ne  l’auofrcmpoignee. 
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ous  aucz  enuie  de  vous  rendre  d i 
, dignitez  de  grandeurs  3 dont  on  a 
en  voftreendroïd.  Fai&es  paroiftre  par  effed:, 
que  Dieuvousa  véritablement  inlpiré  de  fon  ' 
S.Elprit,en  vous  vnifiant de  voloté  auec  ceux, 
qui  font  vnisaueç  vous  deFoy  de  de  Religion, 
de  foyez  le  premier  à faire  la  guerre  à bon  ef- 
cient  aux  hérétiques. Oppofez  vous  de  tout  vo- 
ftre  pouuoir  à leurs  confeils  peruers  de  damna-1 
blés  .-  refiliez  à leurs  entreprifes  &:  machinatios  ;] 
de  vous  ruez  vifuement  fur  eux  : perdez  & difli- 
pez  leurs  forces  de  aflèmblecs  illicites  : par  ce 
moyen  vous  regagnerez  l’affe&io  &bien-veil-| 
lance  du  peuple, de  adoucirez  la  hayne  qu  a bon 
droift,  peut  cftre,  il  vous  a portée.  Vous  ferez 
plusicar  vou^  feruirez  en  ce  faifant  à Dieu, à fon 
Eglife,&:  au  public.  A Dieu  ( dif  ie  ) qui  vous  à j 
tant  conféré  de  grâces , qu’il  femble  qu  il  ait  eu 
foing  de  vous , comme  le  bon  pere  de  fon  petit 
enfant,  il  vous  a tant  de  fois  preferuéde  péril 
cminent,(&  de  frefehe  mémoire,  dç  la  coniura-1 
tion  de  quelques  particuliers  d’Angoulefme.) 
Cuidçz  vous  que  ce  foit  pour  enlanglanter  voz 
mains  au  fâng  des  membres  de  l’Eglife?  ainfi 
n’aduienne,ne  penfez  pas  que  ce  foit  à autre  in- 
tention, linon  pour  vous  faire  fon  champion  de 
vaifleau  d’eleftion,  à la  defence  des  bons,&  ter- 
reur des  mçfchans.  Que  fi  vous  abufez  de  cane 


Quefiv 
des  eflats 
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de  grâces, il  faut  croire  que  le  Seigneur, qui  tout 
voici , vous  en  fçaura  bien  chaftier  en  fa  fureur: 
combien  que  non  fi  toft,toutcsfois  ie  diray  a- 
uec  S.  Auguftin,  que  le  retardement  delà  peine 
fera  compéfé,par  la  grauité  du  fiipplice.Ce  n’eft 
pas  aflez  dVftre  Catholicque , mais  il  en  faut 
faire  les  œuures,  il  faut  que  la  foy  qui  luit  en 
noftreame,  agiffe  au  dehors  à l’édification  du 
prochain, autremcnt(comme  dit  S.Iacques)tek 
le  foy  eft  morte.Ce  que  noftrc  Dieu  nous  à do- 
né  à entendre,  en  la  maledi&ionqu’ilafai&e 
du  figuier, qui  orné  de  belles  fueilles  eftoitpri- 
uéde  fruid.  le  vous  fembleray  auoir  efté  par 
trop  prolixe  en  ce  difeours,  ce  q ie  recognois,  à 
la  charge  que  vous  m’accorderez, que  vn  ample 
fubied,  ne  fe  peut  déclarer  en  peu  de  parolles, 
fans  vn  grand  obfcurciflement  de  la  matiere.Et 
de  peur  de  ne  vous  ennuyer  d’auantage , ie  fini- 
ray  la  prefentc , apres  vous  auoir  aduerty , que 
de  deux  malheurs  qui  commencent  à vous  ta- 
lonner , vous  deuez  eflire  &:  choifir  le  moindre, 
fuir  &c  euiter  le  plus  grand.Dieu  vous  en  face  la 
grâce  lequel  ie  prie, 

Monfelgneur , donner  U cognoijjknce  de  ce  que 

deue^fuyure pour  le [dut  de  yojlre  urne. 

Yoftre  vrayement  fidelle 
feruiteur  d’Elbene . 


I’ay  vcu  & leu  celle  prefente  Epillrc , & 
lettre  eferite  par  Monfieur  l’Abbé  d’El- 
bene  à d'Elpernon , auquel  ie  n’ay  trouué 
choie  qui  Toit  contre  la  Religion  Catho- 
licque,  Apollolicque  & Romaine.  Fai dl 
ce  dixneunefme  iour  de  Septembre , mil 
cinq  cens  quatre  vingts  neuf. 

Signé,  DE  LAVNOY. 


A PARIS, 

Pour  Gérard  Vedie,  demeu- 
rant rue  du  Bon-puits. 

c A hcc  PermiJJtoru 


